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» Les avantages que prösente la piece de 4 ou de campagne sont encore plus

remarquables.

» Cette piece est si petite qu'on pourrait Fappeler la carabine d'artillerie. Elle

pese moins de 500 kilog., et six canonniers peuvent la transporter sans peine sur
leurs epaules dans un pas difficile.

» Elle n'emploie ä chaque coup que 500 grammes de poudre et lance son boulet
ä une lieue kilometrique.

» Sa precision est teile qu'ä la distance de 3,600 metres eile atteint facilement

un homme ä cheval. A cette distance, eile aneantirait un corps de cavalerie.

» La force d'explosion d'un boulet creux est terrible. Pour en concevoir la

mesure, on n'a qu'ä se rappeler la catastrophe deplorable qui a mis fin aux jours du

gönöral Ardant. Cet officier fut, on s'en souvient, atteint par un eclat de projectile

qui lc frappa ä la tempe au. moment oü il regardait ä travers une fente presque
linöaire pratiquöe dans une epaisse muraille. Le boulet-obus eclatait ä 60 metres

au moins et l'eclat ou plutöt la parcelle qui frappa le general ötait d'une exiguitö
excessive. Cependant le cräne de la victime fut circulairement brisö dans tout son

pourtour, el la mort immediate.

» La charge et la manosuvre de la nouvelle artillerie sont tout ce qu'il y a de

plus simple et de plus rapide.

» Toutes les pieces du nouveau systöme se'chargent par la bouche. On a

entierement renoncö ä charger par la culasse; apres de nombreux essais qui ont dö-
montre surabondamment que ce procede est plein d'inconvenients et de dangers

que n'attenuent pas de mediocres avantages. Les Anglais et les Americains, au

contraire, poursuivent leurs perfectionnements dans cette voie. »

DES SAPEURS DE BATAILLON.

En töte de nos bataillons figurent six hommes magnifiques, barbus; un beau

tablier en büffle blanc couvre leur abdomen, une hache luisanle et polie repose sur

leurs epaules. Ce sont les sapeurs, appeles autrefois charpenliers de bataillon. A

quoi servent ces hommes On est un peu embarrasse de le dire; on ne les voit que

servir de jalons dans les manoeuvres, de plantons chez le commandant, ou faire

la police de la place d'armes en eloignant. du manche de leur arme redoutable, le

gamin curieux et importun qui s'approche trop des rangs; en campagne on ne

les utilise pas davantage, et pourtant ces hommes pourraient dans une guerre rendre

des Services signales et de chaque instant si on savait mieux les employer et en

faire autre chose que des soldats de luxe et de parade.

Mais pour cela il faut leur donner une Organisation et une instruetion convenable.

Au lieu d'altacher ä chaque compagnie un sapeur, etre isole et par cela meme sans

valeur, il faut röunir les sapeurs de bataillon et leur donner un chef en les adjoi-

gnant au petit etat-major du bataillon. Chaque bataillon aurait ainsi 7 sapeurs dont

1 caporal. L'instruction qu'il serait necessaire de leur donner, ne doit point ötre
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aussi ötendue que celle des sapeurs du genie, mais sera en rapport avec le service

qu'on leur demandera; ainsi, par exemple, destruction et retablissement des routes

et des ponts, construction des barricades et des abatis, mise en etat de defense des

villages et des bätiments isolös, d'un poste avance, etc., en un mot, la partie la

plus simple et la plus ordinaire de la fortification passagere. Marchant ä l'avant-

garde, ces sapeurs peuvent rendre les Services les plus möritanls en dötruisant les

obstacles qui s'opposent ä la marche des troupes; ä l'arriöre-garde, en creant

des entravesä l'ennemi qui poursuit une troupe en retraite; en töte des colonnes,

en pratiquant des passages dans los clotures, les haies, les murs; au camp, en

cantonnement, en approvisionnant de bois, en ölevant des abris, des baraques,

en amenant de l'eau ou en creusant des puits, etc. Ces Services sont cerles importants,

mais seront d'autant plus efficaces qu'ils seront rendus par un plus grand

nombre de sapeurs; il faut donc quo les sapeurs d'une brigade toute entiöre puis-
sent facilement etre reunis : ainsi dans une brigade de 4 bataillons, le commandant

aura sous sa main 28 sapeurs, detachement assez considerable, auquel sera donnö

un chef dans la personnc de quelque officier qualifie de la troupe et qui sera

detache pour ce service.

Cette Organisation des sapeurs de bataillon apporterait un appoint, qui ne serait

pas ä dedaigner, aux troupes du gönie dont le nombre est regardö comme insuf-
fisant et de plus, fait qui pour nous a beaucoup de valeur, eile cree dans la troupe,
bataillon ou brigade, une force qui lui est propre et qu'elle n'est pas obligee de

chercher hors d'elle-mömo. En effet, l'armöe federale compte :

A l'ölite : 74 bataillons et 10 demi-bataillons.

A la reserve: 51 » 11 »

En mettant 7 sapeurs par bataillon et 4 par demi-bataillons, nous aurons ainsi

819 sapeurs; en outre, dans la landwehr se retrouverait une Organisation pareille

et meme dans les eantons qui ne fournissent pas de compagnies de sapeurs, il
serait bien facile d'augmenter, pour la landwehr, le nombre des sapeurs de bataillon

jusqu'ä 10 ou 12; ce seraient d'utiles auxiliaires pour les compagnies de sapeurs

charges d'eiever des ouvrages de fortification dans la contree.

L'exöcution de ce que nous proposons ici, n'entrainerait aucun frais soit pour
les cantons, soit pour les individus; il ne s'agit quo de mieux organiser une force

qui existe dejä, mais qui est sans vie et ä l'etat latent. La Confederation devrait se

charger de l'instruction des sapeurs de bataillon, comme eile le fait döjä pour les

fraters. Quant ä l'equipement ä modifier, il faudrait supprimer l'inutile et coüteux

tablier, remplacer le briquet par le sabre ä seie des sapeurs du gönie (modifiö) tout

en laissant aux sapeurs leur forte hache; en outre, ä l'entree ä un service actif on

delivrerait ä chacun une pioche, une pelle ou tout autre outil de campement ap-
proprie ä leur service. Ces quelques idöes, que nous vous soumettons, ne sont

peut-etre pas neuves, mais elles sont vraies et il nous semble qu'il faut revenir sur
les bonnes idöes pour les faire adopter.

Geneve le 15 decembre. Un vieil officier de l'armee federale.
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